
Ami dedla Religion -e -la Patrie.

bIes.'Dans la nuit du mardi, 15 courant,
upel e délihement'de la forltuC edde Ballyn/Binckstpíðs
ILbrtde lâme, la fraternité des h EKusek-Iorg,

tiens das Idorationcommune du Verbe m nsong, a éé assassin de.
creav .p 1 dc atng's.mai, isnsus lèsyelux de sa lemme 'et dei

e :ep dengesl ses enfnn s. lorley et sa feIrne venaient
C'e dsrit de Egliéte:n i lAtongtempsA de faire la prière du soir; i ilavait dit.à son2

dàp,3Ih sIciét. En89, le mlaté- fils daller voir les écurie- avant de se cou-I
riahbme philosipiique frappa le vonu de citer. En sortant, il aperçut un homme
S ci, et, dtIi mmen coup, deehérita armé. Cet homime le força de se retirr et
les pauvres de la crèche, centre où ilsese .Ou55f.1devnt .li en li otiàs6n1
rencontraient avec le riches, où ln micère à.miC
se reconlcIiliit avec P'opudence, Où Pêléva- p1dt uua iie eIa reet

. Alors la mre, le père, les enfants atta-
liani mtuat ae abassene, ou Pe- .. . t querent cet -individu et le repoussèrent.
clatso nilait àPo'Ibscurit. Dplislors la Mahureuseent, aumomenttou Horley
pauvreté devint insutpportable comeO fer maitI la porte l'assassin fit feu du de-
antl'a Ppparition dit Sauveur ; elle fuit d- hors. Li balle entraidanlreilenleva la
s I te et. désespérée ; llen'avaitm plus d e p, a e sp reure d rn e , e ley la

paru 3tpuiicur ducràetIltorley toto-
raso, jis é,liérle .les .ihe .S -ba mort.

loignùrent des temples chlrétiens, ou us CI

a'intruisienî de la valeur et de Pusage de Nos o de Chme des nou-
la fortune ; il$ crurent qu'elle L6nittout' velles de deux jotrs plus récenfes que c L-
la terre et le ciel. le souveruitn bien de a orécs
lhomm;'il devinrentt avides d' l'Drgent les que ii dernière malle avait prte

Elles se bornent ù iun rapport efliciel sur la
dura comme l'argent. Les pauvres, leur destrutction par les vaisseaux Columbine
exemple, cessèrgnt d'y vemir pour appren-Fy et Phlegetoni, de:la plus grande par-
dre le sens merveilleux de la pauvreté; ils lie Je la flotte de pirades, commanide par
la regardèrenît commentiti approbre, etlleslé tted pi'reîleolanriièrad
riches comme des ennemis iitmplacablcs, e pele ans r ute de

comme un' obstacle' cruel a Paccomplisse- le Pr tinous avait apporté dles. nouvelles
ment île leur destitée. Le iidnle fi ipour -e la destruction près de Hong-Kong,

esx enfer dont les richesietient les dé- d'unc flille de vaisseaux pirates que POu
parls prLdateurn ftilmnîlesietrcite supposait faire-partie de la grande flotte
paeprédicteursiosesdoctde par ce redoutable chef. Mi-
hutnnnitaires, qui leur peignaient le prolé- tcnant inus apprenons qute pleie justice a
tarial avec les cbolectiî les plus noires. t aite. penhef(alété lettaqutice
Ces ma'trcs lyiocrites, voulaut tournter àé .te. Le cher a.été attaqué.;.58 de

, ses vaiesraux, avec 1,200 canons et 3,000.
leér profiles faibles trace du cathohcmeI himmes, ont été incendiés. Siap'ng-
encore gravées dans les citura, leur mon- Tzai sest évadé avec 6 vaisseautx et 400
trèrent la communauté chrétienne des
premiers temrs comme le terine de leurs Lammes environ. .
soufi'ances et le dernier progrès le lthu- Le rapport dut capitamine H3 y, dato de

Chokeumi, Cochinchine, 23 octobre 1849,
nianiîé, sans leur dire que cette comni- présente le résumé 'suivant de cet afaire
nauté avait été le fruit volontaire du déin1- " J'ai _uonneur d faire part à Votre
tèressemient, ditépi dsrichCesse, par Jailone..icfar ..tàVor
est enour de tieletquela richesmunutó Excellence que -nous avons inîcendié 58
ei.ne pour le ciel, r .que la .co t vaisseaux pirates, ayant 1,200 canons, et

nouvelle serait le fruit du itèpris dit ciel ionts par 3,000 hommes ; et par la fa-
par estime de Ia terre.' L'ine était inspi- ver dî, Ciel, pass un du mes officiers ou
réc par la foi, l'attre serait par des app- -soldats n'a péei.
titt giossie ; Pune iuna les chrétiens par ',Après avoir quitté l'Iong-Kong, le
la paixtacharité l'aitre seutait iliceoir-octobre, je me dirigeai, vers lesports île
ce et rglerres atràcéiret dl bates sanglas- Conk, Satt.ei,. Saint-Jhns,Morig,. Na-

tes Iune créa urlàîterre-une soci eteid'an-' io, Sangytvne et Tenparik,.et je me ren-
ges,l'attue y créerait une société de bartai- dis à New-Choa. Nous arrivàmes à UIoi
res. La conmnîatÔtC des iutopi'tes dt ' dîl- iîî a13 le0goiVert)eur-généroi, que
neuvième siècle résulterait de lPexaltatioi · l 33; l gouverner-gînèru

.:j'allai visiter dans la capitale, était très
des appétits brutatux, de toisles instimcts t efi-ay des pirates, et nous accueillit avec
imîmonde diti cSur liumaitil;a communauté, des seintimntiis d'amitié. Il ordonna iméó-
chré tienot résultait le l'épuration des sCen- diatement à titi miandtarin de m'accompa-
timents les plus nobles et les plus héroïques, gîteravec liîitjonque de guerre,et pourévi-
et de la victoire rcnportée sur toits les ter tout retard, je le reçus à bord du Fnry.
mauvais enchants. Nn, le christianis- I Le 16, nous arrivtmeus à Chook Shas,
me n'a rieu à déle'wlcr av'e etti tombe i"- d ù les pirates Ltaient partis cinq jours
sen LIe blasphémter; il n lui appar- nos commetienennipareursi de 4niaern-nupaIua-.nt, et nousvitmes, comme toi-
tennenttniparloi rs ideipartletri-ours, le Spectacle de villes détruites,
tes, ni par leur vie, ni Iar leurs écrits;dil, d'hommes eorgéc, le femmes enlevées,
lui tapp ariierntri, hlas l qpre par le cratc- etc.
tère ind hlte imprimé ruir leur ûte coin- Le13, le Phlegeton surpritundes
me un lb't uait sur le ecur ditn ingt'rat '- Le '3 ePueeo i - r t ui de

vaisseau de leur flotte arrété sur un bas-
comme ut re. !,rds ur la cncince dun fond. On y iitle feu.
crimimel e: d'u po:tal. Ler angage e L e 19, nous trrivàmes à Hooning,

una Le L fsrepair dut chefdespirates; n[oissppriaes
sunt îes systnes d'hallucinés et le maiain- qttil.étaiî allé douze milles plus loin, et je
quen. et ce que la doucur doE n-craignis que nous n'eussions perdu se
gile a a fLair arve ceite ftretr ? Quest-ce trace. uMais le lieutenant D. R. Caldwell
que sa luricère fecodtie a à fiie avec cs exerça une si granide innutence sur moi par
«tnébr stérilks ? QI*eSt-ce que son es- l'exactitude îleises renseignements, que je
prit social et charitable n faiire avec ce résolus de faire un reonnaissance avec le
esprit satanirlie il :tlsstolutioi et tie barbi- Phlegetoi, en dépit du ipeu te coibusti-
rie . En érité, pour Plionneur le la rel bles que nous avions. Le 20 mars, nous
gionti, ls ne limi prennent pas même iu ie etrams dans Chokeum et nous vîmes 37
idée i c'e t à la folie et à labrraion e i vaisseax ciraes à Pai r. De sepi

tous les siècles qu'ils doivent leur folie et heures titi n îîaîiîî àqlatre heures le Paprès-
leur aberraiini. Il est vrai, cependant, îinidi nous leur donnâmes la chasse dans
qu'ils égareit Ita foule, et si la divine Pri-o- le catal ; à quatre heures dix minutes le
vidence le' fait pas encore retentir aux co6nt était vivement engagé. A cinq
oreilles des pauvres et pénétrer dains leurs ebres éctanminte lamjotqe de S iap'nq

cours cette consolantite nouvel: aU Sait' Tzi sauta avec uin bruit effrayatit, et à
vetir vous est nlé ; si ec" tue les réunit Pas cinq ietres trente minutes le feu le l'en-
autour de son berceau pour les éclairer, les nemi avait cessé.. A-:ant huitlheures, 27
adoucir et les encourager, les eau: de la jonqîues étaieit cin feu, et l'esradre pouvait
démagogie, comme celles dudéluige, cou- bloquer la rivière. Le 21, le steamer et
vriront l'Europe tle leurs flots bourbeux et les barques nci détruisirent encore 24.
enseveliront sous iune vase sanglanîte 1a Vie Doux granduuesjonques voulurent défendre
et la civilisation des nations modernes, la retraite île la flotte, mais lancock gou-
Mais s'il nous réserve le châtiment, Dieuntelle
ne permettra que pas tout périsse : Parche prtit, qu'apèes une r eure int minu'te
sainte île 'Eglise surnagera et sauvert les leur feu était éteint. M. Hlancock s'en
semences d'une civilisation moderne plus empara, puis il poursuivit et brla 7 autres1
magnifique, plus chrétienne et plus écla- jonques. Cet officiers a déployé dans r
tante que la première. Le berceau de Jé- cette affaire beaucoup de courage et de
sus sera aussi sa source et sa force, et (les préaence depit, et le capitaine More, r

genérations plus nombreuses et plus fidd- M. Lear (lieuttenatus présilien) et M. F. d
les Pentoureront de leurs hommages, de A. Close l'ont soutenu avec beaucoup
leur respect et de leur amour. d'intelligence.

" Le lundi 22, je partis avec le P/de-
rHouvelles duEurope. geton et les barques pour détruire les jota-

RaLAYm:.-Un nouvel assassinat vienît ques dc pirates qui rentaient encore. Nous -

d'ensanglatnter le.comtu île Limterick. En apprimnes que les mandarins on av'aient dé-
voici les détails, qui sont vrasimuent barri- iruit'quuatrc, et noues en brûlâmes encore

deuux.-Les petitesîles basses'à IPembou- guere;6 sont*parvenus à échapper avec

Chure de la rivi-re se-rvaientt d 'éfiuge à Shmp'ng-Tii, ais ils ontp
des üuonmes éihappés des jonques ; mais tàrisà 'bord,' et le maddarin m'a'donnàé

ils avaient ,eur des Cochinchinois quài Passrance que bientôt il l'aura 'tteint.

s'étaient réunis en grand nomire:our les Il avait 400 h'ommes avec lui 'en sorte

attaquer. Les barques.en tuèrent U grand que 1,700 ayanttÔ ét .tubda iuIa 'btaille,
nombre ; les Cochinchinois firentle reste. i en rte encore 1,000 que ueronttles

Les pirates avaient 61, vaiseau. 'de] Cochimicinois,' qui déjà ont envoyé quel

P R 0 S P'E 0 T U 's
PURAL HEBDOMRADAIRE.

JRNAL POLITIQUE, LITTERAIRE, -INiDUSTRIEL, AQRICOLE ET DE TEMiPERANCE
. Cest la Precse cathohthie qui estappeléuu i propager les seules doctrines

reigieuses.t politiques qui sauveront le monde.:Ranyecy

Aux àboufües de l'ANI DE LA.ELIGION,
A.INSI QU'AUX AUTRES

AMIS DM L'ORDRE.
Depuis uni an, des' hommes mus par le génie du citttion sera comosée d'artidnnnires ; et pour mettre

nial ont entrepris dans notre Canada, une guerre toutes les classes de la société en êiétat de piouîvoir
impie et sacrilège contre la Religion, la Morale et contribuer i l'oeuvre projetée, chaque pnrt' sera de
les pricipes immuables sur lesquels repose la se- DIX CHELINS chaque, payatble vn quatre ternuer
ciété. Oi les voit chaque jouir faire le coupables par année. Ln réunion le tous ces-duis itndlividuîels
efforts pour égarer l'esprit des classes laborieuses, formnerait le caîpital nécessaire pour réulalhsemnent
jour exciter. la haine despaîures contre les rices, et Pesistence dii journal. L'Associaion n'ntiIra aui-
pour duéiitire tout vestige le religion et dle morale et cun frids de rédaction à payer, le journal devant étre
renverser ],ordre social. Pour parvenir à leur butl oius la direction de quelques jeunes Mes<ieurs de
criminel, ils subventionnent les jouqrnaux qi vo- cette ville comme collaboriateurs et( le M. JAcQuEs
misentt chaque jour dans leurs feuilles mpoison- Ctau. z, avocat, comme Rodacer-en-Chef,
nées, le mensonge, la calomnie, l'injure contre tout qui tout, s'engagenlt à donner gratuitement, leutrs
ce qu'il y a le reepectable et île venéré. Ces jour- soins et leur traîvail à ce jourtal dont le premier but
naux, ils les répandent partout, ils en inondent les est île disséminer pari; II, peuple, les coninaissances
villes etles campagnes. ' iorales et utiles et à le pîreutinir contre les dor-

Ills parlet de liberté; et nous trouvons au fdtd trinues dmoralisatrices et -ubversives, le toute sn-
u(e leurs doctrines un joug insupportable qui révolte cièté. Le nombre île atc is ï'nre1ises est de 600.
et flétrit les plus nobles insatintcts le l'humttnanitê. Ils Aussitôt ce'tbre iempli,. une asseimblée généraile
parlent l'galit; mais ils ne vous disent pas que les actionnaires -cra convoquée pour orgnm-er l a"-
leturs systmes insenséus conduiraient à Pégalité.tde- aciation sur le, bases solides et perminent.
-vat ha misre en faisant appel aux plus nauîvaises Quel est Piomîte, quel est le Ctilatien-fran-
passions,- à ['envie, i la jlousie, à la haine le toute çaiî qui conset tait encore quelque amoutr uitr les
supcrioritè ! Ils parlent le fraternité; et ils tne mittututatin 'd ion pays, refusera de contribuer à unte
cssent dë travailler à excite- les pauuvres cotîrele outi re aussi éiiannenuîticîit saiite, aus ii émiiemmntr
iche,, les ouvriers contre ceux qui les emploient, patriotique?7

S ceaux qui mne possèdentt trien contre ceux qui possé- Nous aussi, noius disons à nou compatriioes
dent quelque chose.' " TVenez au nous vous tos quia aime si'e'rement,

En face île la propagande que ces hommes font d'u amour elli-ace, li RELIGION, Ia PROPRI-
avec une constîance et une énergie diaholique, les ÉTE, la FAMILLE, ces trois lois éternelle de la
gens de bien, les anmis de Pordre, les défetnseurs de civilisation, ces trois pîensões idiîentittntes île Dieu.
la société, garderont-uis un lâche et coupable si- Venlez à noue, vous, Chefs de' hml!i!n ;vo.us, 2:-
lence ? Laisseront-ils le génie du mal fire le vants ; vous, hommes de professinu- ; v 1, un-
notre patrie utte terre tle dhésolation et le ruines?....' vriers, propriétaires q ui comprenez vo-i devoirs.
No ; nors îe le croyons pas. Les hommes hon- Vetez à toie, veu, il ne tionares publies, magis-
ntes ont vi tdans l'élection qui vient de se terui- trais ui1 i exüiutez les lois-; vous, maites, oticivrs
uter, tiuc preuve évidente île l'esprit et les stientieits municipail, légilateutrs qui représetlz les cites,
qui animent ceux qui ont essayé de répandre parmi les villages, les campagnes les libertés. les beius le
les classes pauvres le outre poptnlatiot, les doctrines la patrie. Veiez à nous, Vicaires le Jésus-Chr-t.
subversives le itoute morale, de tout gouvernement, vous qui ie-i les pères, lts itis, les coua!-uurs
de toute société. A la vue des dangers qui les me- le vos ouailles et qui tdoinnzi à touts la ilarole de
naceit, les amis de l'ordre ont dû coumpilrendt]re qu'il Justice et dev éritu. unz à nue, votis tous qui
fallait opposer li propagande(l uit en à celle Ilu voulez la prospéritê et l. bItleui r le utnotre comlînuiec
mal ; tt autidote puissant atm poison ; et employer patrie."
pour y parvenir les moyens iloit se servent les en. Ce journal parait a tute ls tar sen ine et toi-

[lis île a sociélé. tiendra 16 iges, double olonn, v It lecture. et
Pltsieurs personnes ont suggéré 'idée de fonder |dontnera par nn*ne la matière ie plus de 2 vî-

iu journn1î heblomalaire qi, par la modicité du Prix lumises ordiairs. Le pix de l'boineeit sut de
d'hilionnement, serait à la portûe le toutes les for- DEUX PIASTRES par an ,payble à !n fin ul
tunes. Ce journal religieux, politique et littéralre chaque semestre pour les aluninsle la cité ie Qué-
serait consacré à la défense des vrais intrts Iu bec, et dle SEPT CIE LINS ET DEMI pour les
peuple, de la religion et le la société. lMais, oni abonnés éloignés, afin qu'c Ipayant eut sus de leur
comprend qu'un tel journal fondé, noi dans des abonnement les frais de pousie, ils aient le jotuntIal
vues de spéculation ou d'intérêt privé, nécessite la ait muttme prix que les citoyens le Quòbec I O CO
co-opeéustion de tous les gens de bien, exige Paide de journal contiendra à chaque ntuéro un blulletinî îles
tous les amis des bons principes. nouvelles ecclésiastiques, locales et étrangiee, un

Notus suggérons donc comme moyen d'atteindre résumé les nouvelle,; politiques île la hituitainîe, et
le but iésirable que nous proposons, le former une enfm, toittea les matières qui peuvent intéreser le
association d(ans laquelle seront reçus tus ceux qui lecteur Canadien.
donneront une certaine somme limitée, Cette nsso- Québec, 19 Février, 1850.

N. B.-Des listes pour recevoir les actions seront dépasées à la BalMsse-Ville, c hAM. lHTHOT.
CIHNIC & Cie.-Haute-Ville, chez Mi. J. & O. CREMAZIE.-Fautbourg St. Jeann, chez M. JOS.
ROBITAILLE, marchand de fer, et chez M. A. ANGER, énicier, près dîe P'Lgle.-Fubourg St. Roch,
chez M. CHI ARLES DION, instituteur, rite d Pont, et chez M. EUGPN E ßLAIS, épicier, rue le la
Couronne.--Faubourg St. Vallier, hez lM. J. HIAMEL, épicier.

Uue Chance pour le Commerce I

A VENDRE

, . UNF MAISON, t 2 étages,
n Rue et Pauh. St. Vallier, i

ArPuARTEaNANT AUJx ltùuniTtERS
DRA PEA U.

"isin de.la propriétée de Feu le arittc Louis.
rete uison est ituée, parcons1 uent, danste

manerle lu tnruteixet k-ptuus rentrat pour
oeComnierce d'EPICIIRIEt ou es GRAINS, và
a seule route par où passe les habitants pour se
endre aux divers Narchés. Depuis un grand
ombre d'ann6es, cette maison est occupée cois-
me magasin. .Les conditions de paiement seront
aciles, et des garnuties inconstestables. seront
onnées aux acquéreurs.

S'adresser à T
STANISLXS Dhi.ÀIEAU.

Quebec, 1er. février 1850.

IMPLACENIENTSet altisons à vendre,
T. A. PARANT, jr.

Québec, 14juin1849. .9

TOSIPPH IPPTITCLFIRC, Notaire, rue St
Jobech, 6 NI .14,8 -ute-VitIî.Qýuébce, 1-6 ssi16.t8,

Maintenant te temps est vennl unir vonu procurer t article indispiensable pour l'hi-er, des

SOULIERS p îour DA MES
et et

BOTTINES de MESSIEURS,

1I.4LNTEN.A T 1 VENDRE /1 DES PRIX ./1NS E-MPLE,

Dcp ot amnen catin de Caol ' dIiollC,
Rue STE.FAMILLE, Haute-Ville, adjoignant 'établissement de Marchandises Sèches

du soussigné.
AIRES de Souliers comuin de Caouttchouîc, le bonne qualitê,-styîep f ginle-pour Demoiselles, Dames et Messicître. Se vendent que

2s-GuI par paire. Plusieurs mille paires de Souliers à patente de ca0îuttchouC'ic, dcs nci,,

lhures manutfactures, le diverses granleurs, sont offerts en vente, dis Congrx-dejli
2s-10id. jusqu'à G-3ti. Des bottimes élégantespturDames, ieléeade'e r
Boots, se venlentpoumr 10s. Buttes longues de Caouilichouc, à I épreuve de Ia u s roMessieurs, Si ppers, &c., &c. -Touttes ces murchandises -sont 'garantieet, tes 1r
sont plhs bas que janmis ils en fut offert en Canadn. Pouir argenit comtptant.

Dépot de Cnoutchtouc, Rue Ste. Famille. T.CASEy.
Qiuébec, 3 déceibre, 1849.

ques prtsonniers'ap t'î.mandarins-Je vs
me reidi'&n -to-teaeàH g uà:g%
(Suit la lite des ofilers qui- e .ont -

îniuê ejournal des'op ratin
"L Signé : DÂLii L zt HAY, Command5 ,

: A: s E. le coîttre amiral sir Frane
Collier, commandant en chef."


